
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 2

fautss, il y n uni le plus rarement possible et ne pas punir toutes lesles voir, les Pu m ome que nous devons laisser passer sans faire semblant desera oirées to trop fréquentes ne feraient plus d'impression les enfants
toujours." e d Notre maitresse n'est jamais contente, elle gronde

sant, de a Persuason et la punition il y a un intermédiaire puis-
faire sentr l p'nde Souvent lé chagrin causé par la remontrance suffit pourfaeseontir à l'enfag, qu'elle a fait mal, et quand elle s'aperçoit que ses senti-ments ont été ménagé% elle est toute reconnaissante, touchée même, et son cœurs',ouvre à la persuasom 

oncou
Non seulement nous devons évher l'amertumue de la punition et avertr

an de adevons encore pressentir certaines infractionsIy a des enfanits qui apparemment sont soumrises à argerinds-rieux ne contriste leur maitress* elles se gardera à l rêgle, rien desé.leur affection pour elle est vive; l'amour eraient même de lui désobéirdant, il y a des heures où c e c r-propre- écarte leurs érts. Cepen-dante il e sa de eur i oùces ires se dnapent du manteau de l'indifférence;elles ne s'affigen de rien, leurs sentiments sont aussi froids que leurs pensées,elles changent d'attitude on ne sait pourquoi! Tousi ces indices sont autant deMoyens qui permettront à une reh resse vigilante de pressentir avec bienveil-lance et habileté où% ce relâchement conduira ces pauvres enfants!20 Notre conduite vis-à-vis d'un enfant que nous trouvons en faute nedépend pas seulement de la gravité de la faute, elle dépend encore du caract ede l'enfant que nous voulons amender, du défaut que nous voulons dracterc'est là véritablement que se fait l'uvre de l'éducation.
C' est dans les replis et les Profondeurs de la nature de l'enfantt que "gitl'obstacle, comm aussi s ressources" pour l'éducation, nous dit Mgr Du-panloup.

Il y a des enfants qui doivent être reprises en public, d'autres en particu-
lecela dépend de la faute commise. Pour les unes c'est la douceur qu'ilfaudra enplt>yer; pour d'autres, au contraire, il faudra se Montrer plus ferme.Il n'y a rien où il ne faille plus de diversité; nous nous arrêterons au naturelque nous rencontrons le plus généralement dans nos écoles.Les défauts des enfants ont souvent pour fondement une qualité qui peutdevenir précieuse. Sauf rares exceptions, posons en principe que la force estodieuse àa ?enfant en général.

Le trait caractéiistique du coeur est de ne se laisser vaincre que par ladouceur "La force ne fonde rien", a dit Napolaie dansles choses physiques, elle réussit rarement en éon;si elle est efficaced
L'expéren nous prouve bien sou ent qu'avec les natures vives et sensi-bles, nous devons nous montre fermes et indulgentes, jamais dures; la duretébrise nais n'améliore pas. Une parole, le ton de notre voix, un geste, unregrd ses suffit le plus souvent pour que ces natures nous comprennent etOus obéSent Mal avisées seraient les éducatrices qui comprimeraient. parne trop grandje sévérité, ces naturels qui ne déguisent aucun défaut, ces na-


